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Comment bâtir un vrai partenariat en recherche ?

Les défis auxquels nos sociétés font face sont variés, nombreux et, surtout, complexes. Pour y ré-
pondre de manière pertinente et efficace, la recherche est de moins en moins menée en vase clos. Il 
est jugé de plus en plus essentiel d’associer aux projets de recherche les parties prenantes concer-
nées par ces enjeux avant même de formuler les questions de recherche, et ce tout au long du pro-
cessus qui conduit à la production des connaissances et à leur valorisation, utilisation et partage. 
Pour soutenir la réalisation d’approches inclusives, innovantes et responsables en recherche, nous 
proposons ici une liste de questions essentielles à se poser et des témoignages inspirants pour vous 
aider à bâtir un partenariat solide et efficace en recherche.

Comment définir la recherche partenariale?

Au sens large, la recherche partenariale se définit par un processus de collaboration entre des cher-
cheuses et chercheurs universitaires et des actrices et acteurs externes tels que des entreprises, des 
organisations publiques et parapubliques et des organismes à but non lucratif ou issus de la société 
civile. Ce type de recherche vise à combiner les connaissances, les compétences et les ressources 
des différentes parties prenantes pour résoudre, réfléchir ou documenter des problèmes complexes 
et générer des connaissances et des pistes de solutions applicables dans divers domaines1.  

Les partenaires travaillent ici conjointement, selon des niveaux d’engagements variés, à un processus 
de recherche couvrant l’identification des problématiques de recherche à la valorisation des connais-
sances2.  

La recherche partenariale varie selon les différentes disciplines, méthodologies employées et résul-
tats escomptés faisant en sorte qu’il existe plusieurs formes de recherches partenariales3.  Parmi les 
termes associés, nous retrouvons par exemple : la recherche participative, la recherche-action, la 
recherche-action-formation, la recherche-communautaire, la recherche-intervention, la recherche 
collaborative ou la recherche-formation4,5.

Pourquoi faire de la recherche en partenariat ?

La recherche partenariale vise généralement à répondre de manière concertée à des questions de 
recherche construites conjointement et faisant référence à des besoins pratiques et des défis identi-
fiés par l’ensemble des parties prenantes. Elle permet aussi d’accroître la pertinence de la recherche, 
sa valeur et ses retombées. Ses objectifs à plus long terme peuvent mener au développement de 
nouveaux produits ou services, de nouvelles interventions, à l'amélioration de processus, la résolution 
d’enjeux sociétaux ou environnementaux, etc. Les partenariats en sciences sociales pointent de ma-
nière plus spécifique vers une certaine finalité sociale. Ces partenariats revendiquent leur importance 
pour permettre l’avancement des pratiques d’intervention, du développement social et de la recon-
naissance politique6. 
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La recherche partenariale offre de nombreux avantages, notamment le partage de connaissances 
issues de la pratique et de la recherche, une connaissance approfondie du contexte, de ses besoins 
et de ses valeurs, le partage de ressources supplémentaires (financières, matérielles, etc.), une per-
tinence accrue des résultats de recherche, une accélération du transfert de connaissances ou de 
technologies ainsi qu’une augmentation de l'impact social et économique. Elle permet d’atteindre 
ce qui serait autrement difficile ou impossible pour la recherche ou les organisations de réaliser par 
elles-mêmes7. 

La recherche partenariale représente aussi une manière d’établir des liens avec les milieux de pra-
tique qui peuvent être très profitables pour les personnes étudiantes, tant dans leur formation que 
dans leur insertion professionnelle. Elle permet aussi une proximité avec les milieux de pratique qui, 
selon la discipline, peut s’avérer précieuse pour améliorer la qualité et la pertinence de l’enseigne-
ment.

Quand et comment susciter l’engagement des parties prenantes ?

La recherche partenariale repose sur une collaboration étroite entre les milieux académiques et les 
partenaires externes. Elle invite à un engagement fort entre les partenaires, de manière à susciter 
davantage la prise de décisions partagées dans son développement8.  Les partenariats doivent être 
fondés sur un engagement mutuel et une collaboration étroite entre toutes les parties prenantes, 
en veillant à ce que chacune soit entendue et respectée. Parfois, lorsque cela est nécessaire, des 
ententes de collaboration doivent être établies pour s’assurer des attentes et compréhension parta-
gées de la collaboration. Dans certains cas, ces ententes doivent inclure des principes particuliers au 
contexte, comme c’est le cas pour la gestion des données de la recherche en contexte autochtone 
(Principes PCAP).

La participation des parties prenantes au sein d’un projet peut s’articuler selon différentes modalités 
qui suscitent chacune un niveau d’engagement différent9. La figure ci-dessous permet de consta-
ter que la coconstruction suscite un niveau d’engagement plus élevé, comparativement aux autres 
formes existantes.

INFORMATION CONSULTATION DÉLIÉBRATION COCONSTRUCTION ENGAGEMENT 

Différents niveaux d’engagment 
(INESSS, 2014 adapté)
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Les méthodologies utilisées en recherche partenariale peuvent varier en fonction des besoins du 
projet, mais elles incluent souvent des approches participatives ou de recherche-action, des pro-
cessus d’innovation sociale, des laboratoires vivants, etc. Elle encourage une approche d'inno-
vation ouverte qui permet d'intégrer les idées et les contributions de diverses parties prenantes, y 
compris les utilisateurs finaux, pour favoriser la créativité et la pertinence des pistes de solutions. 

Pour en apprendre plus sur les méthodologies : 

•	 Boîte à outils Inven_T (https://inven-t.umontreal.ca/boite-a-outils/), voir section 2.1 (Outils et 
méthodes)

•	 Modèle d’innovation sociale d’Inven_T qui place la cocréation au cœur de la démarche

Cependant, la recherche partenariale peut également présenter des défis, tels que la nécessité de 
trouver un équilibre entre les objectifs académiques et pratiques, ainsi que la gestion des attentes et 
des intérêts de chacun des partenaires. Ces défis exigent également une forte capacité d’adaptation 
de la part de l’ensemble des partenaires. 

Il faut également considérer les coûts nécessaires au fonctionnement de partenariats solides et 
durables, soit le temps requis aux ressources humaines pour soutenir sa réalisation, maximiser l’en-
gagement de toutes les parties prenantes et au partage des ressources financières pour mener à 
bien le projet. Il est important de réfléchir avec ses partenaires aux modalités de collaboration et de 
communication. Il est également primordial d’accorder le temps nécessaire au développement et à la 
mise en œuvre de la collaboration.

https://inven-t.umontreal.ca/boite-a-outils/
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Il faut souligner qu’un partenariat se construit sur le long terme et, souvent, il commence par une 
collaboration plus modeste qui permet de développer la confiance, la connaissance et compréhen-
sion mutuelle, la discussion, puis l’émergence de l’envie de travailler ensemble, de réaliser des projets 
conjoints, de les coconstruire. 

Pourquoi parler de recherche responsable ?

L’innovation responsable est un processus transparent et interactif par lequel les actrices et acteurs 
sociaux, les chercheuses et chercheurs et les innovatrices et innovateurs collaborent pour l’accepta-
bilité éthique, la durabilité et la pertinence sociétale de l’innovation, permettant ainsi l’insertion des 
avancées des sciences et des techniques dans la société10. 
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